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Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

BEE ANGE B «A CAMIRAND,

Avocats et procureurs en loi,
Sherbrooke, P. Q. Etude: Maison Twosc, 

ruo Wellington.
USTIls sc chargeront des aflaires légales 

qu’on voudra bien leur confier dans n’im­
porte quelle partie du Canada.

Ils suivent tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etais-Unis 
qui ont des aflaires h transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser à eux.
I» C. KKI.AXOKK Wilfrid CAMIKAXD

Jos. L. Terrill, B. O. L.

SHERBROOKE k STANSTEAD. Etude 
à Sherbrooke : Maison Odell.

PANNETON A MUCVENA,

AVOCATS.—Maison Odell, Sherbrooke, 
Prov. Qué.

CAMIRAND, 1II7RD A FHA8KK,

AVOCATS—Maison McNlcol, Sherbrooke,
P. Q-

1IAL.L, WHITE «A CATE,

AVOCATS,—Maison McBain, Sherbrooke,
P. Q-

J. 8. BKOOEUICK,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.
F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.
l>e Eotliiivillc «A Ceoiiurd,

AVOCATS,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donneront 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,

AVOCAT. — Bureau : Nouvelle maison 
Long, rue Wellington, Sherbrooke. 

M. Chartier pratique dans les deux langues.

XOTA1KKH.

Arclinmlmult A Archaiiilmiilt

Notaires et agents d’assuran­
ce, Maison McBain, Sherbrooke, P. Q.

ÈTh WORTHINGTON, L. L. B.

Notaire public et procureur,
bureau de M. J. L. Terrill, maison Odell, 

rue Wellington, Sherbrooke. 47
F. X. BESU08IER8,

NOTAIRE,—Agent de terres, d'assurau- 
rance et de prêts, La Patrie, P. Q.

J. N. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d’Assurancc, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantic), P. Q.

MKDKCI.VS.

DR. Jj, W. DOWEIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck A 
McNicol, Sherbrooke, P. Q.
Dr. G. V. PROVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railroad 

Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DIVERS.

A. N. GAGN1ER,

ACCORDEUR d’orgues et de pianos, Ex­
cellentes recommandations. Orgues et 

Pianos accordés avec goût, et mécanisme ré­
glé avec précision. Maison Long, rue First, 
Sherbrooke-Est, P. Q. Les commandes peu­
vent être laissées au magasin Waterhouse.

J. P. ROYER,

COMPTABLE ET COLLECTEUR. Bu­
reau : Maison Long, rue Wellington, 

Sherbrooke.
F. S. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, — Maison
Beckett, Carré Commercial,Sherbrooke.

ETIENNE CANTÎNTde Warwick, P. Q., 
Carde et File la laine au prix modéré 

de 15 cents la livre. Laine échangée centre 
étoffes, au choix des pratiques. Ial6

F- X- Rriinellc,

HUISSIER de la Cour Supérieure, Weo- 
don, P. Q. M. Brunelte se charge aus­

si des rentrées de fonds é conditions faciles.

C. M. NOËL,
HiilgHicr de la Four Supérieure, 

GARTHBY, P. Q.
M. Noël sc charge aussi de toutes les affai­

res de collection, de liquidation et autres 
qu’on voudra bien lui confier. 46

A.VIS
Est par les présentes donné que je ne serai 

responsable d'aucune dette contractée en 
mon nom à moins d'un écrit do ma main.

P. W. NAGLE.
18 avril 1884. 36jno
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saint :::::::: ml,
MONTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des aflaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d'intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L'hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l'arrivée et au départ des trains ou des bû- 
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY HOGAN,
83 Propriétaire.

HOTEL FERLAND
J. B. FERLAND, - Propriétaire,

ST. GERMAIN DE GRANTHAM.
Cet hôtel, situé an coin des rues de la sta­

tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant t\ St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l’hôtel Fer- 
land.

ONESIME BOISVERT
HOTELIER,

-A.ngeline, 3?. Q.
Buffet ù la gare du Sherbrooke, Mayo/j, Wa­

terloo f Montreal. C’est lit que les voyageurs 
prennent le diner en allant i\ Montréal.

L'hôtellerie est montée sur un pied de pre­
mière classe. Chambres pour les ageuts- 
voyngeurs. 44

Hotel de la Station!
WEED OX-STATION,

C. A. DUBUC & Cie, Prop’s.
Cette hôtellerie, [ci-devant tenue par M. L. 

P. Côté], est de première classe et n’est si­
tuée qu’à cinquante pas de la gare. Les voy­
ageurs y trouveront tout l'accommodement 
et le confort désirables. Vins, liqueurs et ci­
gares de premier choix. 39

HOTEL DU CANADA;
PLACE DU MARCHÉ,

ST. HYACINTHE.
[Ancien Hôtel J. B. Mouette.]

A. S. MAYNARD & CIE., Prop.
Liqueurs de première qualité. Table servie 

à toute heure. Salle d'échantillons à l'usage 
des commis voyageurs.

41 A. S. MAYNARD, Gérant.

HOTEL BERNIER!
W eedon-Station.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Québec Central, offre tous les avantages pos­
sibles au public voyageur. Bonne table, 
bons lits, liqueurs et cigares de premier 
choix. Le propriétaire invite ses nombreux 
amis à lui accorder une part de leur 
patronage.

PRIX MODIQUES.

HOTEL CONTINENTAL,
Rues King & • ira

Bill Wellington

SHERBROOKE.
Cette maison, ci-devant tenue par Mme H. 

Camirand, a été améliorée et meublée à neuf. 
Le site est agréable et au centre même des 
affaires. La cuisine est de première classe 
et les vins, liqueurs et cigares sont de qua­
lité supérieure. Table, de Pool ù la disposi­
tion des amateurs. Salles convenables pour 
les agents de commerce et autres. Le sous­
signé fera toujours tout en son pouvoir pour 
donner satisfaction nu public voyageur.

A. B. OLIVIER, Proprietaire.

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant tenu par T. Lkgkndrk)

Lac Megantic, I3. Q.
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture va 
à la gare pour l'arrivée et le départ des 
trains, grati».

Voitures et chevaux à louer pour l'usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouvi nt des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10
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CHROXHIFE.

Mon cher rédacteur.—Vous mo de­
mandez do vous écrire quelque chro­
nique, de temps à autre. A vous 
entendre parler, rien n’est plus faci­
le. Le fait est que pour les écri­
vains naturellement doués la chose 
est assez aisée. Cependant, il en 
est un peu du chroniqueur comme 
de l'orateur. Vous connaissez le 
mot do Cicéron ?

“ Quoi est celui, s’est-il un jour 
écrié, quel est celui qui, au moment 
do prendre la parole on public, n’a 
pas senti ses cheveux se dresser et 
et ses extrémités se glacer?”

Si le prince des orateurs a pu 
laisser échapper une semblable ex­
clamation, quels frissons ne doit 
pas éprouver le petit chroniqueur 
téméraire qui ose empoigner sa 
piumo pour “ casser des noix dans 
io jardin de la littérature,” comme 
dirait mon ami Lareau !

Badinage à part, je suis bien en 
peine. Que vous dirai-je que vous 
no sachiez? Vous parlerai-je de 
physique, méthaphysique, morale, 
politique? Mon Dieu! vous con­
naissez ces graves questions mieux 
que moi, et bien d’autres encore.

Bon ! m’y voilà: je vais me faire 
critique. N’est-ce jais que c’est une 
idée lumineuse? En battant sur 
cette corde je suis certain d’avoir 
un thème inépuisable. Le sujet est 
d’une fécondité étonnante. Il y a 
tant de choses à critiquer dans le 
monde! La “calotte des cieux ” 
est si grande et la “ machine ron­
do” si difforme qu’il faudrait vivre 
vieux comme le père Mathusalem 
pour exprimer tout ce que nous 
ressentons et seulement noter les 
principaux défauts do la goût hu­
maine.

Je suis un peu comme Petit Jean 
et je suis toujours tente de m’écrier 
avec lui:
“ Messieurs, quand je regarde avec exacti-

[ tude
L’inconstance du monde et sa vicissitude ; 
Lorsque je vois parmi tant d’hommes dilfé-

[rents
Pas une étoile fixe et tant d’astres errants ; 
Quand je vois les Césars, quand je vois leur

[fortune ;
Quand je vois le soleil et quand je vois la

[lune ;
Quad je vois les états des Babinoniens (Bn-

[byloniens)
Transférés des Serpents (Persans) aux Na- 

[céiIoniens (Macédoniens) 
Quand je vois les Lorrains (Romains) et 

l’état dépotique (despotique) 
Passer au démocrite (démocratique) et puis 

[au monarenique ;
Quand je vois le Japon..................... "

Petit Jean n’était pas si fou qu’on 
pcose. Il est assez curieux d’étu­
dier “ l’inconstance du monde et sa 
vicissitude." Comparez l’homme 
d’aujourd’hui à l’homme des temps 
primitifs, les mœurs’et les présents 
avec ceux d’il y a seulement cin­
quante ans. Si vous voulez avoir 
une idée plus juste do cette incons­
tance du momie, descendez sur la 
scène politique. Prenez le premier 
venu d’entre nos politiciens ; voyez 
ce qu’il était il y a vingt ans et 
voyez ce qu’il est aujourd’hui. A 
part quelques rares exceptions, 
tous ont fait au moins un demi-tour 
à droite ou à gaucho. C’est triste à 
dire, mais c’est vrai. Les journa­
listes peuvent aussi s’accuser de ce 
péchêdà. Combien ont été stables, 
solides? Si tant il est vrai qu’il 
s’en trouve quelques-uns, c’est en 
nombre intime.

Pour vous en convaincre, relisez 
les journaux de 15 ou 20 ans passé, 
relisez les discours des orateurs de 
ce temps-là et lisez leurs discours 
du jour.

Ceux que l’on no peut trouver en 
contradiction sont excessivement 
rares et encore, c’est pareequ’ils ont 
compris que “ le sileuco est d’or ”

ou parecquo nous ne pouvons rien 
saisir qui vaille dans leurs discours 
vagues et diffus.

Que ceux qui ont des loisirs étu­
dient un pou ce que je viens d’énon­
cer. C’est à la foi intéressant et 
drôle.

On parle toujours de la division 
du diocèse à Nicolet. On prétend, 
à tort ou ù travers, que nous ne 
pouvons retarder à avoir un évêque.

Mgr Smoulders doit être mainte­
nant sur le point do rentrer à Rome 
et les mauvai-'es langues disent 
qu’un nouveau délégué va do suite 
nous revenir charge do rendre le 
décret de division exécutoire.

Do plus, il appert que le diocèse 
de Trois-Rivières n’est pas le seul 
qui sera divisé. Après Trois-Riviè­
res, ce sera l’archi-diocèso de Qué­
bec qui y passera et ensuite celui 
de Montréal, qui sciai partagé en 
trois. Toutefois, vu la dette écra­
sante de l’évêché montréalais, on 
retardera probablement encore quel­
ques années cette division. Dans 
tous les cas, il parait certain que 
cinq ou six nouveaux diocèses se­
ront érigés d’ici à peu de temps.

Vous vous rappelez M. l’abbé 
Marquis qui était à Rome depuis 
deux ans et que les malins disaient 
être détenu en prison ? Hé! bien, 
ce vénérable abbe est revenu sain 
et sauf, décoré du litre do monsei­
gneur, nommé protonotairo aposto­
lique, membre de l'académie dos Ar­
cades et de plusieurs autres sociétés 
importantes.

Mgr Marquis parait pleinement 
satisfait de son voyage et ses amis 
sont enchantés de le revoir aussi 
bien portant.

Biiule Moustache.

CIioncm et a litres.

La production moyenne annuelle 
des pommes de terre dans le monde 
est de 73.000,000 de tonnes divisées 
comme suit: Allemagne, 25,500,- 
000; Fiance, 11,300,000; Russie, 
11,000,000; Autriche, 7,500,000; 
Flats-Uiiis, 4,700,000; Irlande, 3,- 
800,000; Grande-Bretagne, 2,6*00,- 
000; Belgique, 2,000,000; Suède, 
1,600,000; Hollande, 1,500,000; 
Hongrie, 1.400,000; Italie, 700,000 ; 
Norvège, 600,000; Danemark, 500,- 
000; Australie, 300,000; Portugal, 
300,000; Espagne, 200,000. Grand 
total, 73,000,000 tonnes métriques 
de livres.

Londres produit 50,000 tonnoR do 
<uic par anime d'une valeur do £41,- 
000, et qui est employee comme en­
grais à raison de 1,120 livres par 
acre.

En vue de développer les relations 
commerciales entre lu Franco et le 
Canada, la compagnie do naviga­
tion d’Halifax a décidé de const rui- 
deux ou trois steamers de 2.500 
tonnes pour naviguer entre le Ha­
vre, Halifax et Québec eu été, et le 
Havre et Halifax en hiver, pouvant 
toucher au besoin à un port améri­
cain. Cette ligne directe et régu­
lière sera bi-monsucllo, et les vais­
seaux devront faire la traversée en 
dix jours. Chaque navire pourra 
recevoir quarante passagers do pre­
mière classe et deux cents do se­
conde. Le service régulier doit 
commencer le printemps prochain. 
L'échange do marchandises entre 
les deux pays ne devra donc plus 
se faire comme par le passé, vià 
New-York ou l'Angleterre, les trans­
ports seront plus prompts et plus 
économiques, ce qui ne peut man­
quer de donner un grand essor aux 
relations commerciales futures avec 
notre ancienne mère-patrie.

Dire “ une calomnie fausse," c’est 
faire un pléonasme; toutes les 
calomnies sont des assertions faus­
ses de choses dommageables à quel­
qu’un. La calomnie est un men­
songe, et vous no sauriez dire “ un 
mensonge faux,” n’ost-co pas? tout 
ce qui est mensonge étant faux.

Nouvelles du Canada.
—Sa Grandeur M^r Bourget est bien 

mieux.
—La diphtérie fait des ravages ù Trois- 

Rivières.
—t’n loup-marin a été capturé, mercredi, 

sur la glace en face de Québec.
—L’honorable Peter Mitchell a acheté la 

propriété du journal Th Montreal Herald, 
pour le prix de vingt mille dollars.

—Les brefs ont été lancés pour le comté 
de Koulangcis. La nomination aura lieu le 
29 janvier et la votation le 5 février.

—Il est de rumeur que l'honorable T. J. J. 
Loranger se présentera en opposition à l'ho­
norable J. L. Beaudry pour lu mairie à Mon­
tréal.

—Dans la cause de Stevens contre Fisk, 
la Cour Suprême d'Ottawa a rendu un juge­
ment qui recommit la validité au Canada 
d'un divorce obtenu aux Etats-Unis.

—On dit que M. Légaré, de Saint Sau­
veur à Québec, a parié avec M. Beenicr, en­
trepreneur des travaux de Paqueduc, qu’il 
ferait, avec son rheval, le trajet de Quebec 
à Montréal (180 milles) en 20 heures. Le 
montant du pari est de $500, parait-il.

—On mande de Hrockvillc (Ontario) que 
l’on a trouvé le cadavre d'une femme nom­
mée Livingstone, à environ deux milles do 
cette ville. L’autopsie a révélé le fait que 
lu niAHieureuse s'était suicidée en prenant 
une forte dose de vert de Paris. Ou suppose 
que des troubles domestiques l'ont poussée à 
cet acte de désespoir.

—Un nommé Charles Lacroix, boulanger, 
de Portnctif, ayant laissé sa femme et ses 
enfants en mars dernier, pour aller chercher 
du travail à Montréal, n'a pas été revu de­
puis. On a su qu’il avait demeuré à Lowell 
et à Boston. C’est un homme d’un âge mûr, 
portant barbe noire, et qui est marqué de la 
variole. Il porte son nom tatoué sur le bras 
droit. Comme sa femme et ses enfants se 
trouvent dans l'état voisin de la gêne, on 
est prié de donner des renseignements sur 
cet homme.

—Il y a actuellement à Montréal un jeune 
Canadien qui, d'après les apparences, devra 
éclipser tous les athlètes et tous les homines 
forts du jour. Louis Cyr, tel est son nom, 
est natif de Sainte-Hélène d’Upton II n'est 
âgé que de 20 uns et 4 mois et déjà il pèse 
278 livres. Sa taille est de 5 pieds et 10 
pouces, et il mesure 52 pouces autour de la 
poitrine. Ce jeune homme sc fait fort de 
soulever un poids de 200 livres nu bout de 
son bras. Sa chevelure est si forte que deux 
hommes s’y cramponnent et il les secoue 
avec la plus grande facilité. M. Cyr se 
propose de donner une séance publique à 
Montréal, très prochainement, et il offre une 
primo de 100 piastres à toute personne qui 
pourra faire preuve d'une plus grande force 
que lui.

Nouvelles des Etats-Unis.
—On télégraphie de Chicago que les trains 

qui convergent sur cette ville sont tous en 
retard par suite de la dernière tempête de 
neige.

—On dit que l'ox-gouverncur Coburn, du 
Maine, peu de temps avant sa mort, a été 
dépouillé d'une somme de $500,000 par des 
escrocs de Boston, qui lui firent acheter des 
obligations de chemin de fer Topeka, Sabino 
et Western.

—Schuyler Colfax, qui vient de mourir, a 
été président de la chambre des représen­
tants à Washington, et vice-président des 
Etats-Unis sous la première administration 
de Grant II fut à une époque l'un des hum­
ilies les plus populaires de la République, et 
ou le désignait comme un futur president. 
C’était un xc/t made man qui avait commencé 
par être apprenti imprimeur.

—Le Cincinnati Tin ic Japan Co., Cincin­
nati, Ohio, fabrique une lampe destinée à 
éclairer b-s fours de boulangerie- Cette lumpo 
est en fer blanc et est pourvue d’un tuyau 
d’apport pour l’air froid et d'un tuyau d'é­
chappement pour l'air chaud. Le tout est 
posé dans une chambre en fonte qui est fixée 
dans le mur du foui', l'.-uda il que l'on chauffe 
le four on retire la lampe cl on ferme la 
chambre au moyen d’un chapeau en fer. Un 
œil de boeuf laisse pénétrer la lumière dans 
le four lorsque la lampe est en position. Il 
parait que cette lampe n’est pas sujette à 
s’éteindre, qu’il n’y a aucun risque qu’elle 
éclate à cause de la chaleur, et enfin qu’elle 
conte fort peu à entretenir.

—W. H. Vanderbilt, avec sa munificence 
ordinaire, a fait don à Mme U. S. Grant, de 
tous les trophées, souvenirs, etc., du général, 
en même temps qu'il lui taisait tenir les con­
trats, hypothèques, etc., sur ses biens mobi­
liers et immobiliers, le tout déchargé en 
bonne et due forme, à la seule condition que 
les trophées seraient remis entre les mains 
du gouvernement, après la mort du général. 
Mme Grant a accepté la première offre, mais 
de concert avec son mari, a refusé la deux­
ième, alléguant que la dette contractée par 
le Général, vis-à-vis de M. Vanderbilt, est 
une dette d'honneur, et qu’elle doit être 
payée. J e Général Grant a aussi refusé 
une souscription faite, eu sa faveur, par ses 
amis.
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JliiUelin du Jour.

—Une dépêche reçue de l’nris annonce In 
mort d'Edmond About, uuteur trançius bien 
conuu.

—hes bateliers canadiens qui faisaient 
partie de l'expédition du fiouéral WoUrley 
s'embatqueroDt à Alexandrie le 4 mars pour 
rert uir au Catiada.

— I,e nombre de brevets accordés l’an der­
nier dans la Puissance du Canada, est de 
2.455, et le montant perçu de $69,520 contre 
$73,233, montrant une diminution de $3,503.

—Ça so com pi it | ne en K/ypte. Le sultnn 
a envoyé COOO hommes de ses troupes pour 
occuper Souakim, afin de maintenir son au­
torité dans le Soudan. Ceci a causé uue 
giuude excitation en Angleterre.

—On mande d’Ottawa que C. F. Camp­
bell, arrêté i\ Chicago, sur l'acciisatliin d'a­
voir volé les malles du Canada, sera extradé. 
Au moment de sou arrestation, Campbell 
avait sur lui une somme de $i8,000.

—M. J. M. McGovern, agent d'immigra­
tion de Port Arihnr, Ontaiio, est ù Ottawa 
il inpporteque l'imtniginiion a été consul'*, 
râble dans son district l'an dernier, et il doit 
partir bientôt pour les townships de l’Est.

—M Wiggins prédit que nous unions une 
autre tempête vois le 18 ou le 21 mars. Celle 
de la semaine dernière a causé des dégâts 
assez considérables. Des réveibêres et po­
teaux de télégraphe ont été brisés en plu­
sieurs endroits. Le service des trains de 
chemin de fer n'a pas été interrompu.

— Nous avons appris avec regret la dispa­
rition de l'excellente rerue: Journal >le l’Ins­
truction ]‘uLli<j\te, ! uhliée par MM. Rolland 
± Fils, à Montréal. Elle sera regietlée par 
tous ses leeteurs, paiticulièiement les insti­
tuteurs et tous ceux qui s'intéressent Ù'u no­
ble cause de l'iusl i uction. $a disparition 
constitue une véritable lacune.

—M. J. Duchesne, de Hull, vient d'arriver 
de la partie pupérieure de la ligne du Paci­
fique, à 350 milles en haut de Sudbury, où 
il a fait des dormants pour le chemin de ter.
Il rapporte qu'il y a deux pieds de neige 
dans cette région et que le froid y est très 
vif. La farine se vend par là à $8.00 le 
baril et le lard $3.00. Lu toin vaut $20 la j 
tonne.

—L'infirmerie de l'asile des aliénés réser­
vée aux finîmes, ù Kankakee, 111., est deve­
nue la proie des flammes dimanche malin. 
Il y avait dans les salles 45 malades, 0 gar­
de-malades et un gardien de nuit. Dix-sept 
malades ont pé.i et on n retrouvé, jusqu'à 
piésent, 12 cadavres. Un s’est d'abord oc­
cupé du sauvetage des malades qui étaient 
retenus au lit. et les autres, qui ne pou­
vaient réaliser le danger, ont pOii. Le feu 
a est propagé si rapidement que c’est eu vain 
qu’on a essayé de sauver l’édifice. Les ein- ! 
ployés do l'établissement ont exposé leur vie | 
pour sauver les malades.

—Les journaux du Manitoba nous racon­
tent la nouvelle d’un accident bien triste 
qui est arrivé le 23 de d'-cembre dernier, dans 
iH jtuoisse de Saint-Xavier, province du 
Manitoba : Le matin du jour en question, 
Madame Ferdinand Rhi-taiilt, ayant atiaire 
chez ses voisins, laissa seuls dans sa maison 
ni » trois petits eii'o its. dont le plus âgé n'a 
que quatic ans et demi. La mère s'était ùj 
peine éloignée de quelques pas de la maison ! 
que ci IuLci commença à jouer avec d-s allu- 
metles qu'il avait sous la main. Soudaine-1 
ment, le feu prit au lit de l'appartement où ! 
Les enfants s'étaient rassemblés, et à l'aspect 
des flammes, le plus Agé courut à la porte I 
imploicr du secours. Ses cris, cependant. J 
:ic furent pas entendus et il retourna auprès | 
de ses iK-tits compagnons. Eu prenant l’un ; 
à brassée et l'autre par la main, il se dirigea 
avec pi inci vers la porte de la maison afin de 
se soustraire aux flammes déjà menaçantes, 
mais comme il allait en f anchir le seuil, une 
poutre vint s'abatlie devant lui et obstruer 
eiitièn ment son | assnge. Sans su découra­
ger de lu situation de plus en plus ala mante 
es petits malheureux retourni:reut sur leurs 

pas et allèrent se blottir auprès du poêle oh 
les flammes ne s'éiaieut pas encore introdui­
tes. La fumée commençant A se fui e jour 
ù ti avers le toit, les person lies du voisinage 
Hccoururi-nt et après avoir enfoncé une fe­
nêtre, trouvèrent les tiois petitsenfants p'es- 
que lôtis et groupés ensemble. On les en­
leva aussitôt de leur situation périlleuse, et 
l'air frais du dihois b s i amena peu à peu ù 
la vie. On pense cependant que leurs bles­
sures sont incurables. La maison de M 
Rhenult a été entièrement consumée par les 
flammes et tout le ménage ainsi que le linge 
de lu famille y ont ]»*.i. .Voivel exemple 
bien tri-te de l’imprudence que l’on commet 
en laissant des allumettes entre les mains 
des enfants.

Appreciation «Icsinteressoo.

Lo Star fuit ruppi'éciation sui­
vante du liiseour.s du l'honorable M. 
Cbapleau :

Le discours de l'honorable J A. Cbapleau, 
au banquet Macdonald, a été remarquable à 
plus d'un point de vue. Il etuit tout à fait 
au-dessus d’un discours de banquet el M. 
Chnplenu a plané à des hauteurs que peu 
■d'hommes peuvent atteindre et qui sont le 
•domaine exclusif de eux que lu nature a 
doués d’une éloquence vé itable.

Le succès obtenu i st d'autant plus remar­
quable que M Clmphnu a pat lé eu anglais, 
disant qu’il était l'hôte du '-Junior Conser­
vative Club,'' et que la courtoisie prover- 
b ale de la rar e française lui faisait un de­
voir de se servir de la langue anglaise.

Su connaissance de la langue anglaise est 
étonnante. Les niiaiices d'accent à peine 
perceptibles que l’on tiouvnit dans ses pa­
roles, n'ont servi qu’à ajouter un nouveau 
charme à sa diction : et la surprise est encore 
plus grande quand ou snugequc son discours 
n 'tait pas une fioide et IiniimIc déclamation, 
mais un jet puissant s'échappant à la fois du 
cerveau t-l du cœur. L'auditoire l'a compris 
et lui a répondu par un cniliousiasme dout 
nous avons raicmcnt été témoins.

Certains passages de non discourt avaient 
une g and. vigueur, surtout celui qui faisait 
allusion h sir (b orge E. Cartier et nous mou- 
trait le vieux lion,—com ho sous sa dernière 
maladie, avec la uiaiu de la inurtsur sa tête 
—frappé par or al qui rau-paient devant lui

dans scs jours de force. Plusieurs des traits 
caractérisques de sir George se dessinaient 
sous la voix de l’orateur, surtout sa nature 
chevaleresque, à mesure que M. Cbapleau 
avançait dans ce tableau et pendant qu'il 
enlevait a diverses reprises l’enthousiasme de 
l’auditoire.

Lu beauté du discours de M. Cbapleau ne 
consiste pas sentiment dans les nombreux 
tours de force de rhétorique, mais beaucoup 
dans l'ensemble et le fond. Il avait à ré 
pondre à la santé “Au Parlement du Canada’ 
et comment pouvait-il ne pas s’arrêter ù 
cette source de libertés politiques doutes: 
tirée notre constitution ? LA encore, il u 
été comme sir George fi. Cartier et sir Pas­
cal Taché dam leur dévouement absolu à ce.* 

i traditions de libellé parlementaire et de jim 
lice politique qui sont la gloire de la ract 
anglaise. Et comme eux, il a proclamé avec 
chaleur sa loyauté profonde pour la Cou 
tonne Britannique.

il a insisté sur la solidité des principes di. 
conservatisme canadicn-franÇais, et démon- 
tié qu’ils sont basés sur le respect et l’estimi 
du caractère anglais.

Il a rendu un juste tribut d'éloges A cette 
grande et unique linerlé et A cette toléranc* 
politique qui rassemblent sous les institu­
tions britanniques, catholiques, protestants, 
hindous et nmliometaus.

Il ne désire pour le présent ni l'annexion, 
ni l'indépendance. Pour lui, lu puissance 
britannique n’est pus en décadence : et bien 
que les sentiments de quelques-uns de ses 
hommes d'Etat aient pu être erronés, il croit 
que ce n’est que passager et entrevoit dans 
l'avenir la grandeur impériale constante de 
l'Angleterre.

Les Anglais ont les défauts de leurs qua­
lités. Ils ne sont pas sympathiques et, pri.» 
individuellement, ont parfois quelqu'étroi- 
tesse de vues ; mais comme mass", dans leur 
vie publique et dans h ars assemblées repré­
sentatives, l’amour de la justice politique 
domine chez eux, et leur générosité, et leurs 
sentiments grandissent en raison de la con­
fiance qui résulte d'uue liberté absolue.

Quoiqu'il anive, prospère ou malheureuse, 
riche ou pauvre, la nation taut quelle vivra, 
tiouvera les races anglaise et française lu- 
dissolublcmeut unies sur le sol canadien, et 
rien ne pourra les séparer.

Après avoir entendu M. Cbapleau, nous 
croyons maintenant ce que d'autres nous avaient 
dit déjà, que quand le cri de race est soulevé 
dans nos provinces, ce cri ne vient pas de 
l'une ou l'autre race, mais seulement de quel­
ques miséiublcs spéculateurs qui oonsentU 
raient volontiers A faire sombrer le navire 
de la patrie en échange de quelques contiats 
pour paver les rues ou creuser les égouts.
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LES EXAMENS DU BARREAU.

Hier noir, les cxmninnteiU'B du 
liuiTenti ont <*té lus hôtes du bâton­
nier de l'ordre, M. C. A. GeolVrion, 
et d’un cortain nombre d'avocat* 
de Montréal, au City Club. Eu tout, 
il y avait uno quarantaine de con­
vives autour do la table. M. Pa- 
«rnuelo remplissait les (onctions de 
vice-président. Le menu était tout 
ce que l’on pouvait désirer de mieux 
Le voici :

.---- MENU.------
SOIT.

Consommé k la Royale, 
risn.

Filet «le Haddock A li Hollandaise,
Fried Smelts à 1.» maître d'tiOt'-l.

£ vîntes.
Pâté aux hultn-s il la Tonlousicnne,

Côtelettes d'ngneaiix aux jietiis pois,
Timbal.- de poulet ù la Périgreau.

HOT JOIST*.
Roafitborf, horse mddiah sauce,

Roast Venison, cranberry sauce.
VKOKTAIlLES.

Potatoo?, Oreen Peas, Tomatoes.
OAun*

Roe ft t Partridge.
EVTKKUETS.

English Plum Pudding, .Mince Pie,
Appl i Meringue.

I)E8EHT.
Apples, Nuts, Oranges, Almonds r.nd Raisin, 

Pine Apple, Celery and Cheese,
Coffee.

Surlosdix heures, lo Bâtonnier 
porta l'unique ton*t officiel do la 
soirée: A la Bci"e! Puis M. B»*- 
lanjfcr entonna le God save the 
Queen, qui lut enlevé pur ces voix 
vraiment loyales. Vinrent ensuite 
les toasts: “Aux sections des autre* 
districts!" auquel répondirent MM. 
Duulmr, Martel, Malvenu et Café, 
celui-ci pour la section d’Arthubaska 
en l'absence du ses représentants 
retenus ailleurs; “Au parlement 
fédéral auquel répondirent M. 
Frs Lnnjrelier et M. I). Macmaster; 
“A la législature de Québec!" au­
quel répondirent l'Iion M. Gorin et 
M. Robidoux, M. P. P.; “A la Pres­
se !" auquel répondit M. Belanger. 
Il y eut aussi nombre d'autres toast* 
et de discours. Tout le monde eut 
la chance «le dire son mot. M. Jo­
seph Doutre, C. R., et M. George 
Marrae, C. R., nous tirent part de 
leurs réminiscences du bon vieux 
temps, alors qu’il n’y avait ni codes, 
ni bibliothèque legale, ni cours de 
droit, et que les élu liants étaient 
obligés de s’in-truire oux-tnêine*, 
avec l’aide do leurs patrons toute­
fois, qui leur montraient à rédiger 
leurs actes ou pièces de procédure, 
sans se mettre en peine du reste. 
Ils nous parlèrent aussi dos juges 
distingues de cette époque: Valliè- 
ros de »S -Réal, Rolland, Short, Me­
redith, etc. M. Macrae raconta 
deux anecdotes charmantes tou­
chant le juge-en-chef que vient do 
perdre la cour supérieure, et qui 
fait voir que M. Meredith était dan* 
son temps jtu*.*i bravo soldat qu’il 
a été depuis excellent magistrat. Il 
y eut encore le toast; “Au secré­
taire," qui fournit A la réunion l'or- 
caMuu du diitt tout lu bien qu'olio,

pense do M. Pognuelo. En effet, 
c'est à lui que sont dus en grande 
partie les avantages résultant du 
nouveau système, qui fait que les 
avocats des divers districts se réu­
nissent maintenant deux fois par 
année, qu’ils se connaissent mieux 
pratiquent davantage l’esprit do 
raternité. M. Pagnuelo a été l’âme 
les importantes réformes accom 
dies depuis plusieurs années dans 
a profession, et certes il faut ospé- 
•or que le barreau saura lui en ma- 
lifoster sa reconnaissance d’une 
Manière tangible. Dans sa réponse, 
'aimable et habile secrétaire a fait 
•ontrnster d'une manière frappante 
fétat de choses actuel et celui qui 
existait ces années dernières. Que 
es temps sont changés déjà et com- 
oien la profession y a gagné ! Lo 
oast: “Aux dames!" vint clore 

••ette joyeuse réunion un peu après 
minuit.

Dire qu’il y n eu là de l’esprit se­
rait commettre une banalité. Il 
suffit do nommer Geoll’rion, Lange- 
der, Gérin, Greenshields, Mac­
master, Robidoux, Casgrain, etc., 
etc., pour savoir à quoi s'en tenir à 
cet égard. Cette rencontre de temps 
à autre, au milieudes rudes travaux 
• le la carrière, est comme une oasis 
dans le désert ; on y retrempe son 
courage, en jetant un coup d’œil en 
arrière, et on y puise des forces 
pour l’avenir.

Les examens se sont terminés ce 
*oir après six heures.

Trois aspirants à la pratique ont 
été renvoyés, n'ayant point obtenu 
le nombre do points requis dans 
l’examen écrit, lequel était de cent, 
sur 235.

Dans les cas do MM. G. P. Cook 
et P. E. Tremblay, candidats qui 
avaient été admis a l’examen écrit 
alors qu’on croyait leurs papiers en 
règle, il a été décodé de ne point les 
appeler à l’examen oral, attendu 
que leur cléricature a été irréguliè­
re. Il leur faudra donc se mettre 
en règle sur ce point important et 
revenir A la charge une autre fois.

(Sur les vingt candidats admis à 
l’examen oral deux seulement ont 
fait naufrage. Il y a donc eu dix- 
huit a.*pirunts heureux on tout. En 
voici la liste :

Wilfrid Mercier, Joliette ; Henry 
Tucker, Frs McLennan, K. R. Mac- 
pherson, Ch* Lanctôt, R. Delfausse, 
R. D. Matthewson, J. O. Marceau, 
Ed. Lussier, Montréal ; P. II. Côté, 
Arthabaska; J. R. E. Ré.*y, St.- 
Barihélemy; B. E. Bouchette, J. 
A. Hébert, C. A. Gosselin, Québec; 
O. Beniidot, Lotbinièro; F. X. Du- 
puy, St. Anicet do Huntingdon; .1. 
A. Tessier. Sie Anne de lu Pénale; 
Joseph B ovin, S*. Hyacinthe.

Un reporter du Star fait dire à 
M Pagnuelo que le niveau do ce* 
examens, dans l'ensemble, est à pei­
ne à la hauteur ordinaire. Ce doit 
être une erreur. La lègle était au­
trefois qu'il fallait <|uc l’élève con­
servât un tiers du nombre total des 
points pour être admis à l'examen 
oral ; cette année, le chiffre a été 
modifié d’une manière notable: lût) 
points sur 235. Fat tenant compte 
do celte variante et de la moyenne 
du résultat do l’examen oral, on 
peut dire que lo niveau est à la 
hausse plutôt qu’autremont.

Quant aux aspirants à l’étude, le 
nombre toial a été seulement do 22, 
au lieu de 2G, comme je vous l’avais 
écrit d’abord. De eo nombre neuf 
ont échoué dans leur examen écrit. 
Les treize admis à l’examen oral 
ont tous subi l’eprcuvo avec succès. 
Voici leurs noms :

MM. Plourde, Rioux, Rémillard, 
McLean, A. Olivier, A. Mainville, 
J. B. C. Robitaille, E. Rinfret, J. 
M. K. McKenzie, J. J. T. Maréchal, 
W. IL Burroughs, Jos. Gagnon, et 
J. C. Rout hier.

Ou voit ainsi que le nombre di­
minue. C'est bon signe. Que les 
jeunes gens se rappellent la sage 
maxime du poêle :

Soyez plutôt maçon, si c’est votre métier.

Les prochains examens auront 
lieu à Shcibrooke, probablement en 
septembre, car on se propose do 
changer la date des examens d’été, 
a tin de répondre aux vœux expri­
més par les directeurs do la plupart 
des collège*. Il est aus*i probable 
«pie la loi va être changée, à la pro­
chaine ses.*itin de la législature, do 
manière à n’avoir plus qu’un exa­
men par année, à l’automne.

L. C. B.

Le nouveau maire.

Lo remplacement de M. Lomas, 
comme maire de la cité d.î Sher­
brooke, s’est fait do la manière la 
plus paisible, lundi après-midi. A 
qiiatro heures, le conseil s'est réuni 
à riiQtol do ville et a choisi M. H. C. 
Cabana comme son successeur.

La motion «le nopunation a été 
faite pur M. G. Ci. ” ^ Je nop- 
voau conseiller du «piartier Centre, 
ut appuyée jjai-Ai. VY tu. Murray. Al.

Bryant, en présentant cette motion, 
a énuméré les divers titres qu’un 
représentant do la race canadienne- 
française avait, cette année, à celte 
charge importante, et s'est pronon­
cé fortement on faveur do Al. Ca­
bana.

Comme on le sait, il y a ou fausse 
maille, l’an dernier: cette charge 
devait échoir alors à l’un dos nô­
tres. Cependant, ce droit vient 
d’être généreusement reconnu, et 
nous pensons quo le choix de M. 
Cabana, dans les circonstances ac­
tuelles, sera bien vu de tout lo 
monde. Los conseillers présents 
ont été unanimes en sa faveur.

Après la nomination du maire et 
sa prestation du serment d’office, 
les comités suivants ont été formés:

Comité des finances—MM. Foss, 
Lomas et Son Honneur le maire.

Comité do l'eau et du feu—AIAf. 
Lomus, Murray et Bryant.

Comité de police—MM. Aturray, 
Lomas et Bryant.

Comité sanitaire—AIM. Lemaire, 
Loma» et (Son Honneur le maire.

Comité du marché et de l’hôtel 
do ville—AIM. Murray, Bryant et 
Lemaire.

Comité do l’éclairage—Son Hon­
neur le maire et MM. Murray et 
Bryant.

Comité du support dos pauvres— 
Son Honneur lo maire et MM. Mur­
ray, Lomas et Bryant, ainsi que le 
clergé des différentes dénomina­
tions religieuses de la ville.

Le comité du gaz et de l’eau est 
composé do Son Honneur le maire 
et de tous les membres du conseil.

Les auditeurs des livres de la cité, 
pour l’année courante, sont AIM. E. 
Hargrave et G. B. Loomis.

Nécrologie.

Samedi matin, une pénible nou­
velle mettait en émoi toute la popu­
lation do notre ville. AI. S. B. San­
born, avocat, venait d’être la victi­
me d'une imprudence qui allait lui 
coûter la vie. Voici les faits, tels 
que nous avons pu nous les procu­
rer des proches du défunt:

Aladame Sanborn, malade depuis 
quelque temps, était partie l'un de 
cos derniers jours pour Xew-York, 
«•ù elle devait se mettre sous les 
soins d’un homme de l’art. Natu­
rellement, en son absence, AL San­
born portait uns attention particu­
lière a ses deux petits enfants, l’aî­
né étant âgé de six ans et lo cadet 
d’environ doux ans. Samedi, vers 
neuf heures et demie du matin, au 
moment où il allait descendre à son 
etU'lo, en ville, et avant do sortir 
de sa chambre, il dut céder aux ins­
tances de son charmant petit gar­
çon, qui, ayant observé un révolver 
dans l’un îles tiroirs de la commode, 
voulut l’examiner. Son père prit 
l’arme, ouvrit la culasse et on mon­
tra la chambre et les cartouches au 
petit. Eu refermant la pièce, au 
moment où lo bout du canon était 
tourné vers le cœur do l'infortuné 
père, par une fatalité aussi inexpli­
cable que tenable, il eut le malheur 
de faire partir ia détente. Une dé­
tonation, un gémissement, et la vic­
time s’affaissait pour no plus se re­
lever. La balle avait pénétré dans 
lo poumon gauche, à environ un 
pouce audossus du cœur. Les mé­
decins furent appelés en toute hâte, 
mais ils constaté)ont bientôt que la 
blessure était mortelle et quocon’é­
tait plus qu’une affaire do quelques 
heures. Lo blessé passa lo reste de 
la journée calme et résigné on face 
du sort qui l’attendait, conservant 
sa pleine connaissance jusqu’au der­
nier moment. Dans la soirée, il lit 
son testament et donna sa déposi­
tion ante mortem, et il rendit lo der­
nier soupir vers neuf heures.

(Samuel-Brooks Sanborn était né 
à Sherbrooke vers Tannée 1852. Il 
était fils do fou AI. le juge J. S. San­
born, décédé A Montréal, remplis­
sant les fonctions do juge do la cour 
d’appel. Il avait fait ses études lé­
gales A l'université McGill, et avait 
été admis au barreau lo 11 juillet 
1H77. Après la mort do son père, 
ayant eu à régler les affaires do sa 
succession, il s'élait éloigné quelque 
peu do l’exercice do sa profession ; 
mais il revint ensuite s’établir A 
Sherbrooke, où il entra d’abord 
dans i’étudo do MM. Brooks, Garni­
ra nd & Hurd, lo premier do eos 
messieurs étant son oncle maternel, 
feu M. le juge Sanborn ayant épou­
sé ou premières noces la sœur do 
notre juge actuel. Lorsque AI. 
Brooks lut nommé juge, AI. S. B. 
Sanborn entra en société avec feu 
Mo. J. W. Aleny. Puis après la 
mort «le celui-ci, lo printemps dor- 
nier, il s’adjoignit comme associé 
son beau-frère, Mo. II. I). Lawrence.

Ces années dernières, il s’était 
remis activement à la pratique 
do sa profession, et tout faisait 
présager pour lui une carrière bril­
lante au barreau, où il s’était déjà 
distingué par sps talents, sa droitu­
re et Tuuiunité do son caractère. Il

avait débuté dans la carrière alors 
que tout lu5 souriait: fortune, santé, 
succès, félicité domestique. Tout 
cola a été détruit en un clin d’œil. 
Aujourd’hui, cet avenir est brisé ; 
bi jeune mère est plongée dans la 
douleur, les doux petits orphelins 
no comprennent point l’étendue do 
leur perte ni l’amertume do cos lar­
mes. Pauvres petits ! Pauvre mère! 
La sympathie est peu de chose on 
face do ce grand deuil, mais elle est 
générale et sincère dans tous les 
cœurs.

Lundi matin, à Richmond, la cour 
do circuit, présidée par AI. le juge 
Brooks, a été ajournée après les 
affaires do routine, par respect pour 
la mémoire du regretté défunt. La 
proposition d’ajournement a été 
faite, en termes appropriés par Thon 
AL Wobb, appuyé par Aie. L. C. Bé­
langer.

À trois heures de Taprès-midi, 
une assemblée extraordinaire des 
membres du Barreau a été tenue au 
palais-do-justice, alors que la plu­
part des avocats furent présents. 
Les propositions suivantes ont été 
adoptées :

Proposé par M. AV. B. Ivos, C. R., 
appuyé par AL AV. AVhite, C. R., et 
résolu

Que les membres du Barreau, sec­
tion du district de St. François, ont 
appris avec une profonde douleur 
l'accident déplorable qui a culové 
si soudainement leur confrère, Sa- 
muol-Brooks Sanborn, à la carrière 
dans laquelle il avait obtenu un si 
grand succès et tant do distinction ; 
et, tout en exprimant leur respect 
et leur estime pour son élévation de 
caractère et ses belles qualités, ils 
désirent témoigner A sa veuve et à 
sa famille Thommuge do leur plus 
profonde sympathie envers eux. à 
(’occasion do la grande porto qu’ils 
viennent do faire.

Proposé par AI. II. B. Brown, ap­
puyé par AI. L. G’. Bélanger, et ré­
solu

Que les membres do la section du 
Barreau du district «le St. François 
assistent en corps aux funérailles 
do leur défunt confrère, et qu’ils 
portent lo deuil durant trois mois.

Proposé par AI. L. E. Panneton, 
appuyé par AI. A. S. Hurd, et résolu

Que des copies des propositions 
ci-dessus soient transmises à mada­
me S. B. Sanborn et publiées dans 
les journaux do la ville.

A une autre réunion de la Facul­
té do Droit do Bishop's Collcye, tenue 
lo même jour, à la suite do la pre­
mière, les propositions suivantes ont 
été adoptées :

Proposé par AL R. N. Hall, L. L. 
I), appuyé par AI. L. C. Bélanger, 
L. L. AL, et résolu

Que, par suite do la mort de no­
tre défunt collègue, S. B. Sanborn. 
L. L. B.,—la première qui soit arri­
vée dans nos rangs,—les membres 
do la Faculté do Droit de Bishop's 
Collcye ont à déplorer la perte d’un 
des leurs, dont l’habileté reconnue 
comme jurisconsulte, lo dévouement 
aux intérêts et au progrès «lo la 
profession en ce district et la bien­
veillance constante et la courtoisie 
envers tout lo monde, lo faisaient 
hautement respecter comme confé­
rencier et chérir comme ami, tant 
par les professeurs que par les élèves.

Proposé par AI. IL G’. Cabana, L. 
L. AL, appuyé par AI. A. »S. Hurd, 
L. L. B., et résolu

Que, comme témoignage du res­
pect, de Testimo et do Taffection 
qu’ils portaient à leur regretté col­
lègue, les membres do la faculté et 
les étudiants assistent en corps à ses 
funérailles et portent lo deuil du­
rant un mois.

Proposé par AI. II. B. Brown, L. 
L. AL, appuyé par AI. L. E. Panne­
ton, L. L. AL, ot résolu

Qu’uno copie de cos propositions 
soit transmise A la \ cuve de notre 
défunt collègue, avec l'expression 
do notre plus profonde sympathie 
dans sa grande affliction.

Les funérailles auront lion do­
main après-midi, 21 janvier, à 2 h.

En faisant dos recherches dans 
les archives do la ville do Trenton, 
New-Jersey, il y a quelques jours, 
on a découvert quo Robert Fulton 
n’est pas l’inventeur du premier ba­
teau à vapeur qui a été lancé dans 
la Delaware, piès do Trenton, en 
1787. Cet honneur est dû, paraît- 
il, à John Fitch. Co n’est quo vingt 
ans plus tard quo Robert Fulton a 
achevé son premier vaisseau dont 
il a fait l’essai sur la rivière Hudson. 
C’est ainsi que Thistoiro s’épure.

—Lo contrat pour Tajustomontdo 
l’intérieur du nouveau bureau do 
poste a été accordé, nous dit-on, A 
M. G. G. Bryant. La confection dos 
boîtes ot leur pose seront cependant 
sous la conduite do M. Chauloloup* 
manglacturier à Montréal.
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NOTES LOCALES.
Horaire des Chemins de For.

SHERBROOKE.
GRAND TRONC.—Pour l’Ouest : 8.10 

a. ni., 2.55 et 11.37 p. in. Pour l’Est : 3.22 
et 8.20 a. m.. 7.30 et 2.22 p. ni.

PASSUMPSIC.—Départ : 5.20 a. m.; 7.40 
p. m. Arrivée : 8.25 p. m.; 7.50 a. m.

QUÉBEC CENTRAL.—Arrivée : 6.15 p. 
ni. Départ : 8.15 a. m.

INTERNATIONAL.—Arrivée : 10.00 a. 
m. Départ : 3.00 p. m.

—Voir la nouvolle annonce du 
bazar do Lonnoxvillo, dans une au 
tro colonne.

—M. le sergent lîawaon, à qui 
a été accordée la garde des bureaux 
publics do cotte ville, a pris, la se­
maine dernière, possession des logo 
monts que le gouvernement avait 
destinés à son usage.

—M. S. J. Foss, maître do poste do 
cotte ville, a obtenu uuo vacance do 
quelques semaines, qu’il est allé 
passer à Sheffield, Mass, dans le but 
d’améliorer sa santé. Nous lui sou­
haitons un prompt rétablissement et 
un heureux voyage

Le jeu do billes, curling, est do plus 
en plus populaire au soin do notre 
ville. Deux clubs sont partis poui 
Québec vendredi dernier, où ils sont 
allés faire la partie contre do forts 
joueurs do la capitale. Nos amuse­
ments d’hiver semblent augmenter 
en importance depuis quelques 
années.

—On nous prie d'annoncer que, 
lundi prochain, à sept heures du 
soir, il y aura, au Couvent do la 
Congrégation N. D. do notre ville, 
une soirée dramatique et musicale 
donnée par les élèves, au prolit do 
la Chapelle de la maison. Le pu­
blic sera admis. Le prix dos billots 
ordinaires est do 35 cts. et celui dos 
sièges réservés 50 cts.

—Les journaux do Montréal ont 
publié une dépêche do Sherbrooke 
disant, ontr’autrs choses, que M. S 
B.Sanborn, qui vient de mourir 
d’une manière si tragique, avait été 
récemment nommé coroner du dis­
trict de St.François Cette nouvelle 
est fausse. Le coroner d’ici est M. 
A. G. Woodward, qui occupe ce pos­
te depuis une trentaine d'années.

—M. AV. H. Slovene, employé 
comme assistant au bureau do fret 
do la compagnie du Grand Tronc, 
do cette ville, vient d’être appelé à 
remplir les fonctions de secrétaire 
de l’association chrétienne des jeu­
nes gens de la cité do Montréal. M. 
Stevens a dû quitter Sherbrooke 
jeudi dernier pour aller occuper son 
nouveau poste.

—Le nouveau bureau d'enregis­
trement que MM. II. II. Beckett & 
Fils sont à construire sur la propri­
été Ilarkncss, est déjà presque ter­
miné. La livraison n’en est exigible 
de M. Ilarkness qu’au mois de mai 
prochain, mais on pense qu’il sera 
ouvert dès la lin du mois courantou 
le commencement do février au plus 
tard. Jfédifice est de fort belle ap­
parence et sera d’un fini parfait.

—M. I. B. Futvoyc, surintendant 
du Vermont Central et du Shcrbroo- 
ko-Magog-Waterloo, ôtait ici hier 
afin de compléter avec MM. Bowen 
& Woodward les arrangements pré­
alables à l’ouverture do ce dernier 
chemin au trafic. Il nous a dit 
qu’aussitôt que la gare et la table 
rondo seront piétés, un train d’ac­
commodement voyagera tous les 
jours entre notre ville et Saint-Juan 
Ce train partira d'ici vers 10 heures 
du matin. Un train semblable nous 
viendra do Saint-Jean tous les jours, 
arrivant ici vers G heures du soir 
Ce sera le bon temps alors !

—Dans la soirée de vendredi i 
samedi, la fameuse tempête prédite 
par Wiggins a fait son apparition 
File a été rude. Samedi matin, i 
nous est tombé un peu do pluie, 
mais le temps se remit bientôt au 
froid et la neige à tomber. Nous en 
avons maintenant un bon pied d’é­
paisseur et enfin des chemins d’hi­
ver. Cotte tempête avait été prédi­
te par un autre. Ai. AA'alter IL Smith, 
qui a publié le “ Vennor's Almanac” de 
1»SS5, écrivait au mois d’aout, l’an 
passé, les lignes suivantes, au sujet 
de l'époque comprise entre le 17 et 
1 ' 10 janvier 1885: Temps plusle
froid, avalanches, poudrerie et 
chasse-neige dans le nord, l’est et 
l'ouest. Subséquemment, c’est-à-dire 
le 10 décembre 1884, AI. Smith man­
dait aux journaux ce qui suit: L’é­
poque des gi andes tempêtes do nei­
ge accompagnées do froid sera le 17 
et le 18 janvier.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Cookwhlrn.

—M. J. W. Rogers n, été réélu conseiller 
du canton d’Eaton, et M. A. J. Lindsay a été 
élu à la place de M. Colby, les deux sans 
opposition.
Knowlton

—La loi Scott a été adoptée dans le com­
té de Bionu*, par une majorité d'a peu près 
cinq cents voix. La rotation a eu lieu le 15 
§u touianL

St. Jean.
—M. J. B. Deceiles, de cette ville, compte 

116 descendants qui ont tous bonne envie de 
vivre I Ces CanayensAîk font le désespoir des 
meilleure agents d'émigration des iles britan­
niques!
HtfUlMtPIUl

—SI. E. R. Johnson, Grand maitre/.de la 
province de Québec, vient de lancer un* édit 
defendant à toutes les loges de sa jurisdic­
tion d'avoir aucun rapport avec les logea 
anglaises tenant registre en cette province. 
Où la guerre religieuie va-t-elle se nicher ? 
Coati cook.

—Les chapeaux de paille étaient en vogue 
ici la semaine dernière.—Tonnerre ! dirait 
Guèvremcnt, on a beau déguiser la paille, les 
animaux la reconnaissent toujours!

—On vient de fonder ici une société dite 
The CoaUcook Total Abstinence Socith/. Il 
parait que tous les aubergistes se proposent 
d'en faire partie !
Ancolt

—~.M. Joseph Allard, fermier à l’aise et in­
telligent, a été réélu conseiller de ce canton, 
ainsi que M. S. A. McFadden. MM- Joseph 
Blanchard, barbier de votre ville, et N. Bour- 
que, d’Ascot, ont pris part aux délibérations 
de l’assemblée des électeurs. C'est comme 
cela qu'il faut faire: s’imposer pour se faire 
respecter.
Richmond.

—Les actionnaires de la compagnie 
pont St. François, à Richmond, ont déclaré 
un dividende de 3£ par cent sur les profits 
do l’an dernier. Les directeurs élus lors de 
la dernière assemblée sont MM. Thomas 
Hart, James Alexander, \V. J. Woodhurn 
K. J. Hall, J. H. Smith, J. White, A. Siran 
boro et James Miller.

—Lundi dernier, la cour de circuit s’est 
ouverte sous la présidence de M. le juge 
Brooks. Les avocats présents étaient l'hon 
M. Webb, MM. W. Brooke, L. C. Bélange 
1 lion. H. Aylmer, R. Short, C. A. French et 
R. MncKenzic. Le juge donna jugement dans 
trois causes et, après l’expédition des affaires 
de routine, sur la proposition de I hon. M 
Webb, appuyé par M. Bélanger, la cour fut 
ajournée i la prochaine session, par respect 
pour la mémoire de feu M. Sanborn.

—M. A. Wilcocks, greffier de la cour de 
circuit, est dangereusement malade d'une 
inflamation des poumons. Un de ses enfants 
est aussi malade des fièvres typhoïdes.

—MM. John Murphy et Léon Deceiles, 
ainsi que M. Foster, ont été réélus conseil 
lers de ville. A propos des premiers, qui 
avaient donné leur démission à cause d'un 
règlement concernant IhOtel-dc-ville, le 
Guardian monte une scie et les appelle occa 
xional councillors. C'est un beau complimen 
pour eux, indiquant que les électeurs ont 
confiance en eux et qu’ils peuvent se faire 
éiire, môme sans opposition, lorsque ça leu 
plaît. L’éditeur du Guardian pourrait-il en 
dire autant? Au reste, il est inutile de faire 
1 éloge de M. Murphy, qui est le président 
de la Société St. Patrice depuis plusieurs 
années et l'un de nos citoyens les plus esti 
niés et les plus populaires. 11 s’était retir 
du conseil pour cause, croyant avoir raison 
il y a environ cinq mois, et le conseil n’avait 
point voulu accepter sa démission ni décla 
rer son siège vacant. De là l'ire de M. Jo 
nés, qui en veut à M. Murphy, à cause que 
celui-ci n'a point voulu l’aider l'année der 
nière lorsqu’il a été battu dans le quartier 
no 2. Mais M. Murphy est plus populaire 
que jamais et on l'a fortement sollicité de se 
porter candidat à la mairie, charge qu’il rc 
fuse par pure modestie. Quant à M. Deed 
les, le Guardian parle de lui comme étant 
illettré. Il n'est point philosophe, mais il en 
sait assez long pour mériter la confiance de 
ses concitoyens, chose que M. Jones, mettra 
du temps à atteindre. Le vieux proverbe 
dit : Bonne renommée vaut mieux que cein 
turc dorée !

—La célébration du cinquantième anni­
versaire des voeux de l'hyménéecst toujours 
une fétc bien belle, dans nos familles cana­
diennes. Mais lorsque ceux qui en sont le» 
auteurs ont h* plaisir devoir réunie aii'our 
d’eux, en ce jour fortuné, une nombreuse gé­
nération dont le passé ne s’est jamais éloi 
gué «lu sentier de l'honneur, elle devient 
alors l'occasion de la plus pure jouissance 
et du bonheur le plus sensible. Telle a été 
la célébration des noces d’or de M. Joseph 
Bédard, de Richmond, et de sa digne compa­
gne, mercredi,le 7 du courant. Onze enfants, 
quarante-huit petits-fils et cinq arrière-petits 
fils, ainsi que plusieurs personnes alliées à la 
famille, s'étaient rendus le matin nu «lomici- 
le de M. Bédard afin de chômer dignement 
cette fdte, qui commence malheureusement à 
se faire assez rare au milieu de nous. Dans 
l'avant-midi, une messe solennelle a été chan­
tée à l'église catholique de cette ville, où 
s'est faite la touchante rénovation des vœux 
du mariage. L'échange du jonc testimonial 
des premières promesses, pour le jonc d’or qui 
devait en sceller le renouvellement, a été 
l’une des cérémonies les plus imposantes 
dont nous ayons été témoins depuis bien 
longtemps. Après la messe, M. l’abbé Quinn 
a présenté une heureuse allocution M’adres­
se des nouveaux remariés. M. et Mme. Bédard 
sont certainement ceux des citoyens de Rich 
moud qui ont lo plus fait pour le progrès et 
l'avancement des affaires religieuses en cette 
paroisse, et leur généieux dévouement mé­
ritait à juste titre les honneurs qu'ou leur 
offrait eu cette circonstance. L’après-midi 
s'est passée joyeusement à la demeure de M. 
Bédard. IMusieurs bouquets de fleurs, de 
spirituelles devises et uu grand nombre de 
riches présents ont été offerts à l'heureux 
couple, par des amis intimes ou d«*s membres 
de la famille. 8a Grandeur Mgr. Racine a 
bien voulu rehausser la beauté de la fête en 
faisant parvenir aux hôti*s du jour ses sou­
haits et »cs compliments de circonstance.
Au cours des réjouissances, M. Joseph Bé­
dard, ruiné «le la famille,s'est aussi fuit l'in­
terprète des nombreux assistants, pour of­
frir à M. et Mme. Bédard, au moyen d’une 
adresse des mieux pensées, l'expression des 
sentiments et des vœux qu’un pareil jour 
réveille. M. E. J. Bédard, étudiant en dro’t 
et petit-fils des auteurs de la fête, « su trou­
ver une improvisation des plus heureuses, eu 
réponse aux paroles sensibles «le cette adres­
se. En somme, la fête, parait-il, a été en 
tous points digne de l’honorabilité et du 
grant' Age «le ceux ijui ont été l'objet. M 
Bédard et son épouse voudront bien recevoir 
nos sincères félicitations à l’occasion de cet 
heureux anniversaire.

NAISNA.NTE.
—r.u ceiie vuiefie zu courant, réponse i 

de M. Pierre Thérrien, un fils, qui est décédé 
le même jour.

—En cette ville#le 20 courant, l’épouse i Nouveau Restaurant
TEND PAP.

JOHN HOMMEL,
DANS LA

Nouvelle Maison de E. Long,
Porte voisine de M. McKechnie.

Stock cle Cigares a Vendre.
Un lot de bons cigares, balance du i.toçk 

du soussigné, à vendre è prix réduits. S'a­
dresser à la lubrique do MM Nutter & Oie., 
à Sherbrooke.

jnolOi GEORGE LKROV.

BAZAR DE LENNOXVILLE.
Le bazar annuel des dames catholiques de 

Lennoxville, pour venir en aide à l’église «h 
eet endroit, sera tenu dans la SALLE DE 
VILLE, le

Lundi, 26 du courant,
et les quatre jours suivants. Les dames pa- 
tronnesses et leurs amis n’ont rien épargné 
pour le succès de ce na/.ar. Plusieurs arti­
cles util«*s et d’un goût vraiment artistique 
seront offerts au choix «l.-s zélateurs.

8Ê?*Les dames serviront, chaijue soir, un 
souper aux huitn-s.

La clôture du bazar se fera le vendredi 
soir, 30 du courant. Il y aura ce soir-là une 
séance très-intéressante donnée parties ama­
teurs «le Sherbrooke et les membres de l’or­
chestre Clinc. On y jouera «les scènes les 
plus comiques des acteurs nègres et th*s pièces 
de nos meilleurs auteurs di amatkjues. Audclà 
de 1 5 tableaux, faisant voir les paysages 
les us pittoresques et artistiques, y seront 
rep semés. Admission, 25c.; enfants, 15c. 
Pc. s ouvertes à 7 h. p. m.

SEPTIEME

Il tiendra toujours uu excellent assorti­
ment de Fruits, Bonbons, Cigares, etc. Huî­
tres ù l’écaille et préparées «le tontes les 
manières. Repas servis à tonU* heure.

11 fait appel à tous s^s amis et il espère, 
en portant une prompte attention à la clien­
tèle, mériter le patronage du public. 1*8

ALEX. GARWOOD,

Peintre et Décorateur
---DK —

Maisons, Fresques, Enseignes.
Les placages, les peintures d’enseignes et 

les fresques sont des spécialités. Ateliers :

Rue Factory, Sherbrooke.
JUSyTéléphone à sa résidence, rue Prospect.

sin lie mieteni
BUE WELLINGTON.

Z. P. CORMIER,
cmam» i:t ukl

CHAUSSURES
Avant de quitter son magasin actuel, le 

soussigné accordera une deduction de 25 p. 
100 sur tous les achats faits d’ici au 1er de 
mai prochain, date à la(|utlle il doit démé­
nager dans le magasin spacieux et bien con­
nu, ci-devant occupé par M. T. T. Blais, et 
dernièrement par M. L. K«-ll.Tt, porte voisine 
de la Banque Nationale, où il tiendra un as­
sortiment choisi de Bottes, Souliers, Caout- 
ciioucs, etc., convenables à la ville et à la 
campagne, à des prix très-bas pour argent 
comptant. Sa devise est: 11 Un seul prix pour 
tous,” comme auparavant.

Viic-Price Boot & Shoe Store,
A. BRODEUR,

Hue Wellington, Sherbrooke.

L. V. BACHAND,
COATIGOOK,

IMie ^Papeterie.
Assortiment complet de

Livres en Blanc. Mémorandum, Livres 
de Prières en anglais et en français,

Papier à lettre et Enveloppes en boites et en 
paquets, grande variété de

Cadres et Chromos,
Gravures sur acier, assortiment varié de 

Moulures pour Cadres laits sur cotmnaude
PRIX HEDUKTS !

DAM ES, MESSI HUBS, ENFANTS.
Casgues. Capots, Gants, Mitaines, 

Collerettes, Boas, Manchons, 
et Manteaux, etc., etc.

400 Casques-Mouton rtc Perse
A des prix défiant la concurrence.

BORDURE A MANTEAUX
En très grande variété et au prix «lu gros do 

Montréal.
ROBES DE BUFFLE,

BOB ES NOIR ES ET G RIS ES, 
MOCASSINS ET RAQUETTES.
flâ?-Achetez vos fourrures au Magasin de 

l’elletci ies et épargnez 25 p. 1O0. Tout ar­
ticle vendu gaiuuti, tel «lue représenté, ou 
pas de vente. Pelleteries réparées avec soin 
et à bon marché.

ftePTMIetcriirs brutes achetées nu plus 
haut prix «lu marché, pour argent comptant.

le et Mi

C. 0.

FEUES & M0DL1N A SCIE
A. VENDRE

i Conditions Faciles.
FERME TERRILL, comprenant les moi­

tiés sud des lots nos. 9 et 10, dans le lume 
rang d'Eatun, et contenant 200 acres «h- 
terre avec superbe grange et autres bâti- 
mants dessus construits.

FERME STEER, ou le lot no. 17, dans le 
2c rang du canton «le Stoke, d’une superficie 
de 311 acres, avec moulin à scie.

FERMES WINSLUW, contiennent, l'une 
85 acres et l'autre 120 acres, et sont parties 
des lots nos. 27 et 28, dans les 1er et 2me 
rangs «lu canton d'Ascot, avec bâtiments su­
perbes et excellente sucrerie. Ces fermes 
avoisinent la station du Québec Central, 
Ascot.

PROPRIÉTÉ DE COATICOOK, environ 
80 acres de terre situés dans la partie nord, 
voisins des fabriques de cotou et «le tricot, et 
ut en état d'être facilement divisés en lots à 
bâtir, avec deux maisons de brique et une 
de bois.

FERME LAWRENCE, étant la moitié 
ouest du lot no. 18 et la moitié est «lu lot no. 
17, dans le 3mc rang du canton de Newport, 
«le 200 acres de superficie.

DRUMMOND FRÈRES,
No. 182 rue St. Jacques, Moktuêal

Expositions Internationale et 
Coloniale

À LONDRES EN 1885-A ANVERS EN 188G.

Le gouvernement a l'intention de faire repré­
senter le Canada à L Exposition intkuna- 
tionalk à Anvers, s'ouvrant dans le coins 
de mai 1885, et aussi à 1 Exposition pour les 
Colonies et pour I'inük à Londres eu 1886 

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada jusqu'à Anvers 
et d’Anvers à Londres, comme aussi les frais 
de tetour au Canada si les objets ne sont pas 
vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
piéts pour expédition pas plus tard que la 
premièic semaine de mars prochain.

ün croit que ces expositions offriront des 
occasions favorables de faire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès «laits l'industrie et la fabrication.

Des circulaires et «les formules coiiU-naiit 
de plus amples renseignements seront envo- 

ées à ceux qui en feront la demande par 
ttre adressée (franco) au ministère de l’A­

griculture, Ottawa.
Par ordre,

JOHN LOW K,
Secrétaire, Ministère de l'Agriculture. 

Ministre de l'Agriculture,
Ottawa, 19 décembre 1884.

G-ENEST,
Marchand en gros et au dftail

D’Epiceries et île Promus,
Itl'K WKLJLI.VGTOX

Porte voisine de M. Frs. Uodôro.

Brandy. Vins, Gin, Rye, 
Jltghwines en bouteille et en r/uart, 

Ltère Met cher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, dk SICILE kt dr CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, «Sco.
BÉaSTLe tout au plus bas prix possibh;."^®

C. O. G EN EST.
Sherbrooke, 1er mai 1884.

S HERB HOOKE

£(/ Mtimetf6 &■

38

7
SlKKUJtlCOGIti:, P. U.

Le cours commercial donné par cette ins­
titution est uu «les meilleurs «le la province.

Le prix du cours «st tiès réduit.
Les élèves sont admis dans n'importe quel 

temps «h* l'année.
{pajfT’our plus amples (lt'*tHils, s'adresser 

par lettre ou personnellement à 
. B. LA LIME,

Sherbrooke, P. Q.

ROND OLYMPIEN
—A—

PATINS A ROULEAUX
Coin dc« rue** Montreal et Rank,

SHERBROOKE, P. Q.
Ouvert les mardis, jeudis et samedis, après*. 
lût et soir. Musi«|uc le snnydi sp.ir. 
SSTDea instructeurs compétents seront 

présents pour donner «les leçons aux com­
mençants.

Portes ouvertes : après-midi, à 2 h. ; le soir 
à 7J h.

EMERSON & HARTSHORN,
33 Proi^ri/taires.

Nouvele Sellerie. :

A. HANOU,
Ci-devant «le Coaticook, n rouvert la bou­

tique de feu M. Lemarquis, sur la

Rue AVellington,
Où il espère recevoir l'encouragement dn 

public. M. llniiou possède un grand assor­
timent de

CO U \ TE II TES, FO (JE TS, B RO S
SES. ETRILLES, O A R.Xf- 

TURES DE Vol T U RES.
Avec le concours de M. R. W. NEILL, ci- 

devaut de Coaticook, sellier «le <|uinze an­
nées d expérience, M. Hauou sera en état d< 
satisfaire toutes les praiiipœs «jut voudront 
bien lui donner des connu au «ies.

Sherbrooke, 8 avril 1884. 30

C. A. E. LEFEBVRE
A le plaisir d'informer ses amis et le public 
eu général qu'il vient «l'ouvrir, dans la Mai­
son V inter, uu splendide assortiment de

MAKCHA.XIHSES D'UTOMM,
Choisies avec soin et achetées des meil­

leures maisons canadiennes cl américaines.

Etoffes a Robes et a Manteaux
Ce département est des plus complets et 

renferme tout ce «ju'il y a de plus nouveau 
quant aux couleurs et aux nuances. Ces mar­
chandises ayant été achetées à bon marché, 
il est bien disposé à les vendre à

Très Bas Prix !
UN «SEUL FBlX, BAS DE CRÉ­

DIT, BON MAItCHÉ.
Les messieurs du clergé et les communau­

tés trouveront toujours à ce magasin les

Draps et Mérinos à Soutane, Casimires 
à Pantalon et autres.

0. A. E. LEFEBVRE,
MAISON WINTER,

Ruo Wellington, Sherbrooke.

NOUVEAUJIAGASIN.
Le soussigné est maintenant en état «lo 

fournir nux citoyens de Sherbrooke et «1m 
voisinage «les marchandises «le premier choix.

Provisions & Epiceries,
Tl.é, café, épices, biscuits, et toutes sortes 

de fruits, farine, porc frais, lard, poisson, sel.

Vins et Liqueurs
De choix, alu, porter, Ac., ainsi qu’au grand 
assortiment de

Vaisselle & Verroterie.
Ayant fait nioi-tnéme le choix de ces mar- 

chumlises, je prends sur moi «le le» recoin- 
maudiT d une manière sptVinlc à l'attention; 
de mes |)rati«|Ucs.

HENRY M. MULLIGAN
(Ci-devant employé chez M. P. Ouvinn),

Anoionno Maison McOonkoy,

J. H. GENDRON,
NEGOCIA. jNTT.

Maison McManamy,
Rue Kins, SHERBROOKE, P.Q.

FARINES,
GRAINS,

PROVISIONS,
&c., «Sx*., &c.

EN GROS ET EN DETAIL.
Mnr(-huii«liM«*n !*o«rteeM h l><»inlrll*.

L’assortimont lo plus vus to et lo 
plus varié qu’il j ait dans leu Can­
tons do l’Est.

Venez nous voir avant d'acheter 
ailleurs.

J. H. GENDRON.

GOYER PRERES,
FAUBICAXTS I)C

lires Dorées el Mit i
UAKUIANDS DK

Gravuros sur Acier, Peintures 
et Chromos,

tftarEN GROS ET EN DÉTAIL 'fâa
fout ouvrage .-•oi tant «le nos atidiers est 

garanti, n employant que des matériaux choi­
sis «‘t d»1» ou vrie.s habiles. Toute commando 
exécutée avec soin « t promptitude, ««t à des 
prix extiénieni<*iil ràduits, plus lins «|ue ceux 
«le Muntiéal. Une visite est sollicitée.

MAISON MURRAY,
Rue Wellington, - Sherbrooke.

MONTRES AMERICAINES
ilÉetSerWeli.

LOUIS DUPIJY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complc' et varié de Bijouterie et Ar­
gente» ic de toutes sortes, à des prix défiaut 
La «AMuauroAco.

#



*

DANS UN CACHOT.

La Franco subissait alors lo régi­
me de la Terreur. Ceux que n’at­
teignait point la mort étaient réser­
vés aux lentes souflrances do la dé­
portation ; et l’exil sur la terre de 
la Guyane devait avoir raison des 
constitutions les plus robustes. Mais 
du jour où l’èro du martyre parut 
revenue, quelque chose du magna­
nime courage dont les premiers 
chrétiens donnèrent l’exemple res­
suscita dans les âmes, et la plupart 
de ceux qu’atteignirent les décrets 
des tribunaux de la Convention se 
trouvèrent dignes do mourir pour 
Dieu et le roi. Tandis que le sang 
ruisselait sur la place de la Révo­
lution do Paris, certaines villes de 
province, comme Nantes et Lyon, 
s’etlbrçaient d’accumuler des hor­
reurs dignes de balancer les massa­
cres de l’Abbaye.

Lyon eut ses fusillades, et les 
noyades de la Loire laissent encore 
un sinistre souvenir.

Un digne prêtre, l’abbé de Ger- 
vaudun, que lo tribunal de Carrier 
n’avait osé envoyer à la mort, tant 
on craignait que la reconnaissance 
des pauvres secourus par lui exci­
tât une émeute, venait de s’enten­
dre appliquer la peine de la dépor­
tation par les représentants de la 
Terreur à Nantes.

Aucune émotion n’altéra son vi­
sage, il se contenta de faire le signe 
do la croix et de bénir ses juges.

Reconduit à la prison et jeté dans 
une étroite cellule, il commençait à 
goûter un repos que les émotions 
de la journée n’avaieut pas le pou­
voir de rendre moins calme, quand 
des cris, des blasphèmes, des pierres 
heurtées et des chaînes retcntissan 
tes l’arrachèrent ù son premier som­
meil. Le tumulte succéda au tapa­
ge croissant. Gardiens et guiche­
tiers couraient éperdus dans les cor­
ridors, et la peur à laquelle ils 
étaient en proie se trahissait dans 
le son de leurs voix effarées.

L’abbé deGervaudun, inquiet des 
suites de cette scène nocturne, heur­
ta à la porte de son cachot, que le 
guichetier entr'ouvrit.

—Que se passe-t-il ? demanda le 
vieux prêtre.

Le gardien haussa les épaules, et 
parut hésiter avant de répondre.

C’était un homme d’un naturel 
bon et doux, que la crainte avait 
porté à accepter cette place, et qui 
la remplissait avec une bienveillan­
ce dont plus d’un malheureux pou­
vait se louer.

—Monsieur l’abbé, répondit-il,car 
il se trouvait trop éloigné de ses 
collègues pour que son ton respec­
tueux lui lût imputé à crime, il no 
s’agit de rien qui soit digne de vous 
occuper.

—Vous semble/, troublé cepen­
dant.

—Affaire de métier, voyez-vous ! 
Nous n’avons pas seulement ici des 
saints comme vous et vos amis, et 
tout le monde no regarde pas la 
guillotine comme un degré condui­
sant au ciel. On nous a mené as­
sez tard deux misérables coupables 
de tous les crimes, et qui, après 
avoir volé, pillé, tué, allumé vingt 
incendies, se révoltent contre la 
sentence qui vient de les frapper. 
Ils poussent, des hurlements effroya­
bles, et menaçant do tuer lo premier 
d’entre nous qui pénétrera dans leur 
cellule. Us lo feraient comme ils 
le disent ; leur désespoir ayant cen­
tuplé leurs forces, ils sont parvenus 
à briser leurs fers, et dépavent 
maintenant leur cachot. Lo bour­
reau qui vient d’entrer se demande 
comment il accomplira sa mission. 
Cette fois, le condamné pourrait 
bien massacrer l’exécuteur...

— Le malheureux ! murmura le 
prêtre.

Le vieillard réfléchit un instant, 
puis il demanda au guichetier :

—Vous croyez qu’il y a danger 
pour le premier qui pénétrera près 
d’eux ?

— Danger do mort, oui, monsieur 
l’abbé !

—Mon ami, reprit le prêtre, vous 
êtes père de famille, et vous rendez

ici aux prisonniers de signalés ser­
vices ; l’exécuteur des hautes-œu­
vres exerce son métier, je suis, moi, 
condamné à un lent supplice; si je 
succombe, Dieu m’appellera près de 
lui...mais il me gardera, croyez-lc... 
Ouvrez-moi la porte du cachot de 
ces deux hommes, je suis sûr non- 
seulement de réussir ù les calmer 
mais encore do les amener à accep­
ter leur sort avec une entière rési­
gnation.

—Vous voulez tenter l’impossible, 
mon père !

—Rien n’est impossible au nom 
de la croix.

—Si ces misérables vous assassi­
naient...

—Mon devoir est d’essayer de 
toucher leurs âmes.

—Je me regarderais comme res­
ponsable du malheur qui vous frap­
perait.

—Si vous me refusiez, vous ré­
pondriez do leur damnation.

Le guichetier tira son bonnet à 
queue do renard, s’effaça devant lo 
vieillard, et lui dit d’une voix res­
pectueuse:

—Passez, monsieur l’abbé.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL
W. E. IBBOTSON,

Hue Wellington, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles de Toilette, 
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

B®"Comrnande3 remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d’immigration, 
Agence des Paquebots Transatlantiques.

Rien n’est aussi Bon que

L’HUILE LARDINE
—DE—

McCOLL!
POUR LE GRAISSAGE DES MACHINES DE TOUT GENRE

M

il

Jomard n’exagérait rien en com­
parant les doux condamnés à des 
bêtes féroces. A l'heure de régler 
un compte rigoureux avec la société 
et do payer par le dernier des sup­
plices, des crimes longtemps impu­
nis, l’amour de la vie les ressaisis­
sant avec une force brutale, ils no 
pouvaient supporter l’idée de voir 
brusquement finir une existence 
abandonnée d’abord à la débauche, 
puis au crime. Avant de tomber 
entre les mains du bourreau, ils 
voulaient se venger de l’arrêt du 
tribunal, et une force herculéenne 
venant en aide à leur perversité, ils 
se faisaient une arme de tout ce qui 
se trouvait à portée do leurs mains. 
Acculés dans un angle de leur ca­
chot, et gardant devant eux un 
amas de décombres, ils se tenaient 
prêts ù les lancer à la tête de qui­
conque pénétrerait près d’eux.

La présence d’un homme, quel 
qu’il fût, devait exaspérer les mi­
sérables; celle d’un prêtre souleva 
dans leur âme une indicible colère, 
et tous doux bondirent vers lui en 
poussant un cri de mort.

Le vieillard les attendait, les bras 
croisés sur sa poitrine :

— -Que me voulez-vous, mes amis? 
demanda-t-il d’une voix douce.

—Ce que nous voulons, répondit 
le plus jeune en accompagnant ces 
mots d’un blasphème: Te chasserdo 
ce cachot où nous no t’avons pas 
appelé.

—Ce n’est pas en qualité de prêtre 
que j’y entre.

—Pour quelle raison, alors?
—Je suis un condamné comme 

vous, répondit l'abbé do Gervaudun.
Pour la première fois les assas­

sins remarquèrent que les mains du 
prêtre étaient entravées.

Alors le plus âgé s’élança vers lo 
c<»in le plus obscure du cachot, et 
revenant armé d’une lime:

—Nous serons donc trois pour 
nous défendre, dit-il, je vais couper 
tes menottes.

—A quoi bon! répondit lo prêtre, 
j’accopté avec résignation les dé­
crets de la Providence... Ma vie est 
entre les mains do Dieu, il en dispo­
sera suivant sa volonté.

—Dieu ! s’écria Marc Augu, le 
plus jeune des condamnés, il y a 
longtemps qu’il cesse de s’occuper 
de nous, si jamais nous avons été 
l’objet d'une seule pensée I Jean 
Huilier, mon camarade, et moi 
nous on avons fait assez pour ne rien 
entendre de lui.

(Suite et fin au prochain numéro.}

S. GENDRON,
MuiNOii Kerr, - Rue King.

Vis-à-vis ûu “Sherbrooke House."

EN GROS et EN DETAIL

Brandies, Vins, Gin, liye, Bière, 
Porter, dre., &c.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON 
LARD, SAINDOUX,

FROMAGE, «fcc.

Bffit-Toutes marchandises vendues au plus 
bas prix possible.

Stop-Commandes reçues par téléphone.
S. GENDRON.

CHARCUTERIE NOUVELLE!
—PAR—

J. A. DUBUC & Cie.,
MAISON TLKGEON',

Une King. Haute-Ville.
Viandes de toute sorte et de première (jua- 

lité : jambons, saucisses, œufs, poisson frais 
et salé, etc. Produits de la ferme de toute 
espèce, tels que sucre du pays, pois, fèves, 
oignons, eboux, navets, raves, laitue, etc.

PRIX MODIQUES !
Nous invitons tout spécialement la popu­

lation de la haute-ville ù nous faire une vi­
site.

jp-y Les cultivateurs trouveront leur avan 
tage ù nous vendre leur viande et autres pro­
duits, que nous paierons au plus haut prix 
du marché.

J. A. DUBUC k Cie.
Sherbrooke, 24 avril 1884. 35

Bellevue House,
TENTH PAU

M. W. DESAULNIERSf
PLACE DU MARCHÉ,

KH i:u II HOOK K, P. O*

Bonnes chambres, bonne table, site agréa- 
ble et salubre, au centre mémo de la ville 
Vins ri liqueurs de première qualité. Ciga 
ixi importés k domestiques. Prix modérés.

NOUVELLES I
Le soussigné a lhonneur d'annoncer à 

ses pratiques et au public en général 
qu'il reçoit actuellement un assortiment 
considérable de

Marchandises
d'Automne

et d’Ilivcr!
et qu'il est déterminé à les vendre à des 
prix qui ne peuvent être dépassés. Venez 
voir avant d'acheter ailleurs.

W. MURRAY.
Rue Wellington, . . Sherbrooke.

3 nov. 1883, la!2

Avant do faire vos achats, consultez nos prix, 
consiste en

Notre assortiment

HUILE A CYLINDRE, HUILE A HARNAIS, HUILE A LAINE, 
HUILE A BOULONS, HUILE A MACHINES, Ac., Ac.

flSfLes plus grands froids no gèlent aucune do nos huiles d’hiver.-^

M’COLL, FRERES & CIE.,
TORONTO, ONT.

OBJETS DE FANTAISIE
—A LA—

Librairie Canadienne
RUE WELLINGTON

Le soussigné vient de recevoir un grand 
assortiment d’objets de fantaisie, propres il 
être donnés en cadeaux, et il invite le public 
à aller en faire l'inspection. 11 y en a pour 
tous les âges et pour tous les goûts. Aussi, 
grande variété de

JOUETS D’ENFANTS!
Il attire spécialement l’attention sur son 

bel et élégant assortiment de
Tapisserie et Bordure.

On trouvera ce département des plus com­
plets ; il comprend les patrons les plus nou­
veaux et les plus riches, et les prix défient la 
concurrence.

Grande variété de Chromos et Gravures 
sur acier. Cadres faits sur commande.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

Pabriquede Voitures
Le soussigné a l'honneur d’attirer l'atten­

tion du public sur son grand assortiment de 
Voitures Logeres,

Couvertes et Fermées, 
et de Solides

Voitures do Travail, 
Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées pur les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plaît. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons (pie 
ceux qui proviennent de l'étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

L. E. DUPONT & CIE.

EATON-CORNEB, P. Q.
Les soussignés viennent d’acheter le fonds 

de marchandises de feu T. S. Innis et se trou­
vent maintenant â avoir l’un des magasins 
les plus considérables du canton. Leurs

Tweed*, limp*. Tricot*,
Etc., etc., sont des plus variés, de toute qua­
lité et à des prix très réduits. Ils sont eu 
état de répondre aux besoins de la popula­
tion environnante d'Eaton Corner.

O U VE AGE GARANTI.
Une visite est humblement sollicitée.

L. E. DUPONT «fc Cie.
30 mai 1884. 45

Life Assiate Co’y.
ETABLIE EN 1847.

30 avril37me Année, finissant lo 
1884.

Capital et Fonds, environ $ 7,000,000
Revenu annuel.................. 1,200,<100
Montant total en force.... 212,252,120

Pnooiiès m: da Compagnie pendant ciiaquk
PÊ1M0DK DE 12 ANN^KS DEPUIS SA FONDA­

TION KN 1847.
Revenu. Montant assuré. Actif.

1859.. S 122,727 S 3,105,401 $ 440,119
1871.. 355,437 8,3r9,m 1,227,31 1
1883.. 1,209,932 32,252,120 0,282,341

Les nouvelles transactions de l'année sont
d’environ un quart, et le montant en force 
surpasse d'un quart le montant des ntlaires 
faites sur l’assurance de vie dans la Puissan­
ce, tandis que les transactions annuelles ont 
été, depuis plusieurs années passées, de beau­
coup supérieures, si l’on tient compte de la 
population, â aucune compagnie transigeant 
soit en r.urope ou en Amérique. Pendant 
les six dernières années, le revenu, l'actif et 
le montant assuré ont, i\ peu de chose près, 
doublé ceux des trente aimées précédentes. 
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUEBEC.
Buheau Principal k Montréal :

No. 182, RUE ST. JACQUES. 
Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. A.. rtEITT),
Agent spécial pour les Caut-mi de l’Est.

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal. 1(54 rue. St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - Si ,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

Cette compagnie d'assurance est une ins­
titution quasi canadienne qui investit tous 
ses capitaux au milieu de nous, et peut il bon 
droit réclamer sa part du patronage public. 
C'est une société puissante et prospère, possé­
dant de forts capitaux sûrement investis. Ses 
taux sont peu élevés et ses profits divisés 
d’une manière équitable entre les porteurs do 
police d'assurance. La compagnie d’assu­
rance THE SUN est le seule qui émette des 
polices d'une manière absolue et sans con­
ditions. On prend un soin tout particulier 
pour faire le choix des risques, mais, lors­
qu'une police a été émise, le montant d’assu­
rance est remis à la personne assurée, sur 
preuve de son décès, quels qu’en soient les 
circonstances, l’époque et le lieu. Lu seule 
condition est le paiement exact des primes.

Les livres de cette compagnie ne contien­
nent pas une seule police ù propos de laquel­
le il y ait eu contestation.

G. L. RIDOÜT, Agent général.

CIGARES
Les Cigares les plus recherches 

dans la ville de SHERBROOKE, 
et dans tous les

---- CANTONS de L’EST-----

toi
Il VE WELLINGTON,

F. CODËUE, PUOPKIETAIItE,
Assortiment complet et n des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, «fcc., kc. Une

Hou tique de Ferblanterie
très complète est attachée au magasin. Dca 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, ù l'eau, etc.

OUÏR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
à des prix défiant toute concurrence.

Poeles ! Poeles I
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix ù l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j'en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

PIANOS ET ORGUES.

SONT LES

*
Cigares de 10 cls., et les

« B E E Imue# gAond rtfcaxfl ■
99

Lo meilleur cigare do 5 cents du 
Dominion.

FAITES-EN L’ESSAI.

LOUIS FORTIER
3tf Fabricant.

H. C. WILSON,
Maison Odell, • Sherbrooke,

Tient constamment en magasin un assorti­
ment complet de PIANOS et d’ORGUES de 
la meilleure qualité, qu’il vend à des prix ré­
duits et à des conditions très-libérales.

—aussi :—
Violons. Accordéons, Concertinas, Flu­

tes, Fifres, linnJoH. ftnilares. Livres 
de Levons nour IMono, Ortroc et 

Violon ; Musique en Feuille,
BsyOrgues et Pianos accordés et répa­

rés par un ouvrier expérimenté. Les mar­
chandises et le travail sont garantis. Denian- 
ndez des exemplaires des nouveaux catalo­
gues illustrés. 23

M1SAEL PALARDY,
et

MARECHAL-FERRANT,
Rue King,- Près de l’iiôtcl Continental,

SHERBROOKE, P. Q.

Le soussigné remercie scs nombreuses pra­
tiques de l’encouragement qu’ils n’ont cessé 
de lui donner depuis qu'il a ouvert son Ate­
lier de forge, et il promet de faire plus quo 
/.un us son possible pour répondre dignement 
à la confiance que l’on veut bien lui montrer. 
Que l’on n’oublie pas qu’il exécute tous les 
ouvrages les plus difficiles a. te élégance et 
promptitude. Que l’on aille lui faire visite.

2fi MISAKL PALARDY.

1119
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